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DE  LA 


CONVENTION  NATIONALE, 

Du  2.*  jour  de  Germinal,  an  2.*  de  la  République  Françaife; 
une  ôc  indiviûble , 

Contenant  une . Proclamation  de  la  Convention  nationale 
au  Peuple  Français. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
la  leèlure  faite  par  un  membre  du  comité  de  falut  public, 
de  la  proclamation  au  peuple  Français,  relative  à la  confpiration 
dont  la  liberté  vient  d’être  menacée  , l’adopte  ; en  ordonne 
l’envoi  aux  départemens  & aux  armées , & la  diftribution  au 
nombre  de  fix  exemplaires  à chacun  de  fes  membres. 

Suit  la  teneur  de  la  Proclamatino. 


PROCLAMATION 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 

AU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

U moment  où  la  nation  s’élève  par  des  victoires  à /es 
glorieufes  deftinées  ; au  moment  où  elle  prépare  de  nouveauîc 
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combats  contre  les  tyrans  de  l’Europe  , leurs  vils  fuppôts , 
dégfiifés  au  milieu  de  nous,  alloient  aiïairiner  la  liberté,  Sl 
précipiter  le  peuple  dans  Einfortuiie  & l’elclavage. 

Le  plan  d’une  contre-révolution  fanglante  étoit  préparé. 

La  repréfentation  nationale  devoir  difparoître  fous  le  fer 
des  afTaffins. 

Le  fang  des  patriotes  devoir  être  prodigué  à la  fureur 
des  conjurés. 

Le  gouvernement  républicain  devoir  être  anéanti , pour 
y fubüitucr  les  crimes  de  la  tyrannie. 

Les  armées  dévoient  être  livrées  à l’incertitude  des 
événemens  ou  à la  perfidie  de  quelques  chefs  ; Sc  quand  la 
tyrannie  auroit  été  établie  dans  l’intérieur  , les  armées 
étrangères  auroient  confbmmé  l’attentat. 

Cette  horrible  conjuration  , profonde  dans  fes  moyens , 
immenfe dans  fes  ramifications,  s’efi;  ourdie  chez  l’étranger, 
s’efi  organiféeà  côté  de  nous.  Le  fuccès  de  cette  conjuration 
étoit  confié  aux  ennemis  connus  de  la  révolution  , aux 
piifonniers  criminels,  Si  à des  hypocrites  qui  trompoient  le 
peuple  en  jouant  le  patriotifme. 

En  un  jour  , en  quelques  heures  , à un  fignal  donné  , 
tous  les  contre  - révolutionnaires  étoient  réunis  , tous  les 
fcéiérats  armés  , toutes  les  prifons  ouvertes  , tous  les 
afTaffins  déchaînés , &.  la  Convention  entourée  tout-à-coup 
de  ruines  , de  cadavres  à.  du  fang  des  patriotes. 

En  vain  nos  efforts  conflans  avoient  foutenu  le  gouver- 
nement révolutionnaire.  D’un  côté  on  lui  ayoit  imprimé 


V avons  appofc  notre  fignaturc  & le  fceau  Je  la  République, 
A Paris,  le  feptièmé. jour  Je  Germinal,  an  fécond  Je  la 
République  Fraiiçaifè,  une  & iiidi/ifible.  Dalbarade. 
Contrejigné  GoHlER.  Et  fctllée  du  fceau  de  la  Republique. 

Certifié  conforme  à l'orîfnaL 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 
, Au  il/  ue  I4  République. 
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